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  Pour Mattie et C.H. Class de 2025

  Qui sont là depuis le début.

    Je vous adore les enfants.

  Et aussi pour les Shallman :

  Ariana Rose

    Niana Juliette

    Benjamin Joseph

    Jonah Samuel

  Merci à tous pour votre soutien !


[image: Il y a quelque temps…]
[image: Réveil difficile]
Il était une fois, dans la Grèce antique, une myriade de héros et de dieux extraordinaires. Le plus puissant d’entre eux s’appelait Hadès. Il régnait en maître, perché sur le mont Olympe. Sa vie était belle, mieux, sa vie était formidable ! Plus besoin de besogner dans la noirceur des Enfers, plus besoin de respirer les vapeurs nauséabondes du Styx ou d’entendre les gémissements des mourants. Fini les démons et les grottes. Hadès avait gagné, il était le plus grand, le plus beau, celui qui chevaucherait un cheval ailé ! Enfin, disons qu’il aimerait beaucoup, donc ça finirait bien par lui arriver, n’est-ce pas !
Pour l’instant, allongé sur un nuage cotonneux, Hadès se gavait de raisin juteux que lui tendaient les nymphes, au son velouté des lyres et des harpes. Sa poche arrière débordait d’éclairs, quiconque oserait s’approcher serait foudroyé sur-le-champ.
Hadès poussa un soupir de contentement en piochant une autre grappe vermeille dans le saladier. Il la porta à sa bouche, croqua un grain et :
— Bonté de Zeus ! C’était quoi ça ? hurla-t-il en recrachant des pépins.
Vite, Hadès attrapa la coupe d’ambroisie posée sur la table et la but d’un trait. Le raisin était immonde, pourri, périmé et lui ne se prélassait plus sur un flocon d’air, mais gisait sur des sacs poubelle ! Horreur ! Humiliation ! Damnation ! Qu’est-ce que cela signifiait ? Où se trouvait-il ?
Hadès se frotta les yeux puis jeta un coup d’œil à la ronde. Un bazar bondé de chenapans en train de vendre leur camelote avariée. Des tentes rapiécées, du matériel de récupération, un marchand pouilleux assis dans une baignoire à pieds. Rien qui ne ressemble de près ou de loin au mont Olympe.
Hadès fulminait. Une fois de plus, il avait rêvé être de retour chez lui, aux cieux, parmi les dieux de l’Olympe. Apollon, Hermès, ravissante Aphrodite, où êtes-vous ? La réalité le rattrapa, comme à chaque fois. Il était ici, sur l’île de l’Oubli, prisonnier avec d’affreux jojos. Cette fichue île étouffée sous son dôme invisible qui piégeait tous les habitants et leur enlevait leurs pouvoirs magiques. Depuis combien de temps maintenant ? Trop longtemps !
Mais peut-être plus pour longtemps. Hadès venait de retrouver un objet précieux dans ses maigres affaires. Peut-être qu’il ne serait pas aussi puissant que la foudre de Zeus, son frangin agaçant, mais c’était tout de même son fameux morceau de braise. Ce petit bout de charbon s’était avéré être une arme hyper efficace quand elle était allumée.
Hadès tâta sa poche arrière, la braise était toujours là. Le dieu des Enfers avait un plan pour s’enfuir aujourd’hui. Ce ramassis de microbes pouvait bien rester ici, lui retournerait parmi les dieux. Ce caillou paumé n’était pas une place pour une star de son espèce. Avec un nom comme Hadès, on est destiné à être vénéré, encensé, craint, admiré ! Non pas bousculé dans un marché puant la banane trop mûre.
Hadès quitta le bazar et se dirigea vers le bord de mer. Au loin, il aperçut les contreforts d’Auradon qui brillaient sous le soleil. Au-delà, se trouvait sa maison, le seul endroit où il retrouverait magie, puissance et liberté.
— Délivre-moi ! cria-t-il en brandissant la braise vers les cieux.
Rien ne bougea là-haut. Ni foudre ni grondement de tonnerre.
Un couple de promeneurs haussa les épaules avant de continuer son chemin. Qu’à cela ne tienne, Hadès leur montrerait à tous. Avec un peu de pratique, ses pouvoirs reviendraient.
Hadès frotta la braise avec ardeur entre ses mains. Au bout de quelques minutes, son visage s’échauffa, rougit jusqu’à la racine de ses cheveux bleus. Allez Hadès, dieu des flammes, dompteur des âmes, qui a fait ployer Hercule. (Enfin, presque.)
— Délivre-moi ! ordonna-t-il.
Rien.
Il essaya encore.
Rien.
Hadès trépigna de rage, traita le ciel de tous les noms, lança des sorts. Toujours rien. Il regarda sa braise avec des yeux tristes. Éteinte. Morte. Plus de feu divin. Aucune magie pour la raviver. Tant qu’il y aurait cette foutue barrière, et qu’Hadès serait coincé sur l’île de l’Oubli, il ne serait plus un dieu… juste un épouvantail aux cheveux bleus.
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[image: Chapitre 1 Lady Mal est une vilaine]
Mal se dirigeait vers le campus d’Auradon, heureuse d’entendre le pépiement des oiseaux, de sentir les rayons du soleil sur son visage et d’admirer les tourelles du château sortir des brumes matinales. Elle ne chantait pas comme certaines princesses, mais son cœur chantait. Yeah, ils y étaient presque ! Dans quelques semaines Mal, Evie et Jay seraient diplômés. Carlos, plus jeune, avait encore une année d’études à accomplir, et après, l’école serait finie. Les quatre seraient bientôt libres de choisir leur voie, leur avenir… le monde entier serait à eux.
Il n’y a pas si longtemps encore, Mal courait les rues de l’île de l’Oubli pour taguer les portraits de La Bête, roi d’Auradon. Elle était fière d’être une vilaine, fière de houspiller les petits, fière de menacer quiconque l’approchait à la manière de Maléfique. Seulement voilà, Mal avait fini par comprendre qu’être vilain était synonyme de mesquinerie, alors qu’être bon allait avec bravoure et courage. Être bon était infiniment plus dur, mais tellement plus satisfaisant.
Cela fait du bien d’être bon. Vous le saviez ?
Mal était devenue l’héroïne, la protectrice en chef d’Auradon, toujours prête à se transformer en dragon pour défendre le royaume contre les monstres qui menaçaient ses rivages. La vie était d’ailleurs plus calme depuis la disparition d’Uma après le cotillon. Plus aucun signe de la sirène aux cheveux turquoise qui semblait avoir disparu dans les flots. Mais Mal restait sur ses gardes, sa rivale depuis l’enfance pouvant resurgir.
— Rien à signaler ? demanda Mal à la sentinelle en faction.
— Rien.
— Parfait.
Mal arriva la première dans la salle du conseil royal. Il était loin le temps où elle débarquait toujours en retard en classe ou à un rendez-vous. Il faut dire que Mal deviendrait bientôt Lady Mal, épouse du roi Ben, alors elle faisait plein d’efforts pour lui être agréable.
— Mal, vous êtes matinale ! s’exclama Lumière, qui astiquait les chandeliers.
— Je peux vous aider ?
— Non, ma chère. Installez-vous ! lui répondit Mme Samovar, qui disposait des biscuits sur une assiette.
— Dépêchons, dépêchons ! s’exclama Big Ben, qui tirait les rideaux. Ses altesses seront bientôt là, si tout n’est pas parfait, la Bonne Fée nous transformera en citrouille… pire, en meuble ordinaire !
— Big Ben, tu te fais trop de souci ! s’amusa Mal en aidant Zip à verser le thé.
La Bonne Fée était bien trop gentille pour les transformer en quoi que ce soit, mais Mal continua d’aider. La Bête, Belle, Ben et la Bonne Fée arrivèrent peu après, déjà en pleine discussion.
— C’est une idée formidable, elle va adorer, disait Ben.
— J’en suis certaine, ajouta la Bonne Fée.
Ben vint s’asseoir près de Mal.
— Hum, votre thé embaume ce matin, Mme Samovar, dit la Bonne Fée en prenant sa tasse.
— Combien de morceaux de sucre ? lui demanda Zip en se plaçant tout près d’elle.
Mal en profita pour murmurer à l’oreille de Ben :
— Vous parliez de quoi en arrivant ?
— Tu verras ! répondit-il en mordant dans une madeleine.
Ben attendit encore quelques minutes que ses parents prennent place, avant d’ouvrir la séance du conseil.
— Certains membres du conseil ont émis l’idée que Mal entreprenne des visites diplomatiques dans les différents États d’Auradon. C’est une excellente idée, Mal, tu en penses quoi ?
— Moi ? Oh, super !
— J’étais sûr que tu aimerais. Cela signifie aussi beaucoup de déplacements, donc tu vas me manquer, ajouta-t-il, moins enthousiaste.
On entendit Mme Samovar émettre un petit cri plaintif (les histoires d’amour la faisaient toujours fondre).
— Ben, je reviendrai toujours pour toi, dit Mal en lui prenant la main.
— Et moi, je t’attendrai, ajouta-t-il.
La Bonne Fée interrompit ce duo romantique.
— Il est surtout important que Lady Mal apprenne à connaître notre royaume. Elle n’a pas grandi ici, il faut qu’elle se familiarise avec les us et coutumes d’Auradon.
— J’approuve, renchérit Belle. Les habitants sont à la fois curieux de la connaître et pressés de lui montrer leur reconnaissance pour son implication dans la sécurité d’Auradon. Je sais qu’une danse du dragon en son honneur est prévue au pays Wei. À Corona, c’est un lancer de lanternes.
— Formidable ! rugit la Bête. Chérie, on peut y aller aussi ? Je n’ai jamais vu de danse du dragon.
— Promis, je m’en occupe, répondit Belle à son époux.
— Parfait, faisons comme ça, conclut la Bonne Fée. Mal, j’espère que cela ne bousculera pas trop tes révisions. J’ai préparé une liste des royaumes.
Et elle tendit un papier à Mal, déjà surexcitée à l’idée de tous ces voyages. Pour elle qui avait vécu coincée sur l’île de l’Oubli durant toute son enfance, partir découvrir le monde était un merveilleux cadeau.
Agrabah, Camelot, Wei, Olympe, Grand-Est, Corona, la baie des Tritons…, toutes les provinces d’Auradon figuraient sur la liste. Ô joie ! Déguster des beignets avec la princesse Tiana, boire de l’ambroisie avec les dieux et les déesses de l’Olympe, Mal en rêvait déjà.
Toutes les provinces ?
— Bonne Fée, je crois que vous avez oublié l’île de l’Oubli, remarqua Mal.
La Bonne Fée leva les sourcils, Belle ajouta deux morceaux de sucre à son thé, la Bête remua sur son siège et toussa.
— L’île de l’Oubli est la province de Mal, et c’est un territoire des États-Unis d’Auradon, n’est-ce pas ? insista Ben en fixant ses parents.
— Techniquement, admit la Bonne Fée.
— Malheureusement, marmonna la Bête.
— Ce n’est pas faux, ma chère, reconnut Belle.
— Alors, l’île ne doit-elle pas faire partie de mon itinéraire ? reprit Mal. Je ne voudrais pas que les habitants se sentent oubliés.
C’était déjà tellement injuste d’écarter les enfants de l’île à cause de leurs parents. Si au début de son règne, Ben n’avait pas éprouvé un peu de compassion pour ces innocents, Mal ne serait certainement pas assise ici aujourd’hui.
— Non, nous ne devons pas les oublier, dit Ben.
— Prenons le temps de la réflexion, répondit la Bonne Fée. Nous pourrions en rediscuter au prochain conseil ? Cela laisserait le temps d’y réfléchir.
— D’accord, j’inscris le sujet à l’ordre du jour… Ce qui nous donnera une excellente excuse pour revenir manger les madeleines de Mme Samovar, conclut Ben.
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